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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Politische Grundfragen
Nationale Identitat

Am 27. Januar 1945, also vor genau 75 Jahren, hatte die sowjetische Rote Armee das
Konzentrationslager Auschwitz befreit, wo wahrend dem Nationalsozialismus Uber eine
Million Menschen getdtet worden waren. Am Jahrestag wurde in Polen dieser Befreiung
der Gefangenen gedacht. An der Gedenkfeier im ehemaligen KZ nahmen Staatschefs
und andere politische Vertretungen verschiedener Lander teil, darunter auch
Bundesprasidentin Simonetta Sommaruga. Sie legte einen Kranz flr die Opfer nieder. Es
sei ganz wichtig, so Sommaruga nach ihrem Besuch in Auschwitz in einem Interview mit
dem «Blick», dass die Schweiz bei solchen Gedenkfeiern dabei sei. Was geschehen sei,
kénne sich wiederholen, weshalb es unsere Aufgabe sei, bei Antisemitismus und
jeglichen Formen von Verfolgung stets genau hinzuschauen.

Nur Tage zuvor hatte sich Sommaruga auch mit Schweizer Opfern getroffen, welche
unter dem Dritten Reich gelitten hatten. Wie der «Blick» berichtete, entschuldigte sie
sich bei diesen und gestand ein, die Schweiz habe sich «ihren» Uberlebenden
gegenuber bisher kaltherzig verhalten. Laut Zeitung war Sommaruga damit die erste
Vertreterin der Landesregierung, welche das Leid dieser Personen offiziell anerkannte.
Ebenfalls nahm sich ein 2019 bei NZZ Libro erschienenes Buch den fast 400
Schweizerinnen und Schweizern an, welche wahrend dem Zweiten Weltkrieg in
deutschen Konzentrationslagern umgebracht worden waren. Erstmals wurde damit
explizit die Geschichte von Schweizer KZ-Haftlingen aufgearbeitet und eine Liste
erstellt, welche die Opfer namentlich auffihrt. Auch weil viele der Ermordeten
Auslandschweizer waren, wurde im Januar 2020 ein Auszug des Buches in der
«Schweizer Revue» publiziert, der Zeitschrift fur Auslandschweizerinnen und
Auslandschweizer. Die Auslandschweizer Organisation (ASO) setzt sich bereits seit 2018
fur eine Gedenkstatte fiir die in Konzentrationslagern ermordeten Schweizerinnen
und Schweizer ein. Wahrend die «Schweizer Revue» festhielt, der Bundesrat sei
diesem Thema gegenlUber vage geblieben, hat laut «Blick» eine Sprecherin aus
Sommarugas Departement verlauten lassen, der Bundesrat stehe einer derartigen
Einrichtung aufgeschlossen gegentber. '

Stimmung in der Bevélkerung

Fin d'année rime traditionnellement dans la presse avec bilan des douze mois écoulés
et perspectives des douze prochains. Avec son caractere hors du commun, 2020 n'a
pas dérogé a cette regle. C'est dans cette optique que Le Temps a réuni pour une heure
de discussion Alain Berset et Alexandre Jollien. Le conseiller fédéral et le philosophe
ont échangé leurs réflexions sur la crise du Covid-19 et ses incertitudes. Si Alain Berset
a souligné que «l'absence de certitudes est précisément ce qui caractérise le mieux
une crise», Alexandre Jollien, qui a été confiné enfant et adolescent dans une
institution pour personnes en situation de handicap, a rappelé que «certains n'ont pas
eu besoin de cette crise pour se prendre l'imprévu dans la figure». Pour lui, les
personnes malades ou en situation de handicap étaient déja conscientes avant cela que
«|'imprévu, le tragique de l'existence constituent un monde». Cependant, c'est
collectivement que la société y a été confrontée avec la pandémie. Le retour de la
collectivité a marqué Alain Berset: «Avec cette crise, I'individualisme martelé durant
des décennies comme un idéal s'est effondré. Dés qu'une crise apparait, le collectif
s'impose.» Le conseiller fédéral fribourgeois a apprécié la solidarité entre des
personnes qui ne se connaissaient pas, notamment lorsque la jeunesse proposait des
services aux plus agé.e.s, qui devaient éviter de sortir de chez eux au plus fort de la
premiere vague, ainsi que la cohésion symbolisée par les applaudissements quotidiens
adressés au personnel soignant. Il a cependant relevé que la deuxiéeme vague a brisé
cette union sacrée, provoquant un contrecoup compréhensible: «Aprés dix mois
d'incertitudes, nous sommes toutes et tous épuisés.» Lui le premier, puisqu'il a avoué
que cette crise, «le pire choc dans [sal carriére politique», I'a porté «aux limites
physique de ce que I'on peut supporter dans le travail». Répondant a Alexandre Jollien,
qui lui demandait comment il fait pour «ne pas étre bouffé par les critiques», le
conseiller fédéral a confié n'avoir que peu lu les médias ou passé de temps sur les
réseaux sociaux, laissant son équipe jouer le réle de «filtre» afin de se concentrer sur
ses responsabilités. Il a également souligné que le Conseil fédéral avait «toujours eu la
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conviction d'avoir pris les bonnes décisions pour le pays».

Dans un entretien accordé au Temps, Simonetta Sommaruga a également défendu les
décisions prises par le Conseil fédéral durant I'année. Tirant le bilan de son année de
présidence, la conseillere fédérale a notamment relevé que les mesures prises en
octobre, qui laissaient une grande marge de manceuvre aux cantons, ont été tres
appréciées sur le moment, bien qu'elles furent ensuite passablement critiquées. Elle
concede cependant avoir sous-estimé le fait qu'il n'est pas facile de «trouver un
chemin commun au sein des 26 gouvernements cantonaux». La pandémie constitue en
ce sens un grand défi pour le fédéralisme, selon la bernoise. Soulignant I'importance
d'étre honnéte et transparente, la ministre socialiste a avoué s'étre parfois trompée,
par exemple & propos du port du masque dans les transports publics, qui aurait
probablement d étre rendu obligatoire plus tét. A la question de savoir si le virus, qui a
fortement touché la Suisse durant la seconde vague, a écorné l'image du pays a
|'étranger, la présidente a rétorqué que I'image n'est pas primordiale. C'est la situation
réelle qui est préoccupante, en particulier le nombre de décés. Elle a ainsi envoyé des
pensées «aux personnes qui n'ont pas pu prendre congé de leurs proches dans des
conditions dignes».

Simonetta Sommaruga est également revenue sur d'autres moments forts qui ont
émaillé son année présidentielle. Si de nombreux voyages ont di étre annulés, elle a
néanmoins pu se rendre en Ukraine fin juillet. La-bas, elle s'est rendue sur la ligne de
front du conflit avec le président Volodymyr Zelensky. Malgré les menaces et la peur, les
deux dirigeants ne se sont pas laisser intimider. La présidente a ainsi confié avoir
entendu Zelensky dire a un de ses gardes: «She is a strong lady» («Elle est une femme
forte»). Le reste de son agenda diplomatique s'est majoritairement résumé & des
visioconférences ou des appels téléphoniques. Elle a aussi été marquée par la
mobilisation des jeunes pour le climat. L'occupation par des activistes de la place
fédérale en septembre a permis de rappeler que la crise climatique n'a pas disparu
avec l'arrivée de celle du Covid-19. L'occasion pour elle de souligner que le peuple
votera en 2021 sur la loi sur le CO2. 2021 sera aussi I'année des 50 ans du droit de vote
des femmes: la ministre avait 11 ans lors de son introduction en 1971. Elle a raconté se
souvenir du moment ou sa meére a pu voter pour la premiere fois, sans devoir se
contenter de regarder son pére le faire. Quand elle était encore ministre de la justice,
elle s'est battue pour la loi sur I'égalité, entrée en vigueur en juillet 2020. Elle rappelle
cependant que si sur le papier, I'égalité existe, il reste dans les faits de nombreux
progres a faire: «Durant la crise, ce sont beaucoup les femmes qui ont dd s'occuper
des enfants, du ménage en plus de leur job.»

En 2021, c'est Guy Parmelin qui a succédé a Sommaruga a la présidence de la
Confédération. Dans un entretien accordé a La Liberté, il a lui aussi mis en avant le role
du Conseil fédéral, qui doit s'assurer de I'adhésion de la population aux mesures
sanitaires. En ce sens, il est important pour lui que le gouvernement travaille en équipe,
malgré les critiques émanant des partis envers certains conseillers fédéraux. S'il
compte se rendre a I'étranger si cela est possible, le vaudois percoit cependant sa
présidence comme tournée vers l'intérieur du pays. De nombreux défis I'attendent, que
ce soit au niveau de la gestion sanitaire de la crise, mais également sur le front des
aides économiques aux entreprises. Le président aura également un réle crucial a jouer
sur le dossier de l'accord-cadre avec I'Union européenne. Si son parti combat cet
accord, Guy Parmelin reléve que le peuple suisse a dit clairement qu'il ne voulait pas
abandonner la voie bilatérale lors de la votation sur l'initiative de limitation en
septembre 2020. ?

1) Schweizer Revue; Sporri et al. (2019). Die Schweizer KZ-Haftlinge. Vergessene Opfer des Dritten Reichs; AZ, 22.1., 25.1.20;
So-Bli, 26.1.20; AZ, Blick, CdT, 28.1.20; WW, 6.2.20
2) LT, 21.12., 24.12.20; Lib, 12.1.21
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